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S. Marie-Thl",i Chadrbna, hille du roi Louis XVI, née à VersaUks, le con naissble eut horrible à mes yeux ;-eh bien I tu vas mourir com-
19 de.erobre 1773, veuve îpAîgo.l6:ne. me lui, et ti lui dir ma vengintice !

2,. Car li- liva de-Loudise, ilîeshec le Berry, née le 5 rvemnre Ies soldnts armés furent appIelés aussitôt ; ils mirent à mort toutes
1798. vuver -le S. M\ R. lCr. le due île ferry, emlre de IIenri-Charle les compaigmes de la princesse et la chargèrent elle-mêrie de lour-

F'rJîana-I w lDombm î-, lino de Dord'aux, né à l;ais le 20 sepIewm- des chîes. ine croix fut élevée sur les bords de la aSale, et vers
bre t -p et o, Aane-Lî,we 'hür se, née à Pins, le 21 sepnlnr~ 18S9. le soir de cette terrible journée li vierge de Thuringe y fuit'atachéýe

ilali'.- Sa S..ldeli CUégr NV1, ilur (:p Pi, de .or e . - par les nmeis suleient,. ses pieds posant a terre ; le Sorbe cruelnédictins Ga sd li n à a Ikvlun, le IS ep mbe1765, re>erve in . .
p îe/t i par S. S. leon. da111se le Cis i reî du 21 r 'ars 18 75, décl: launs n vnait sans dlo te pas exam iné avec assez d'attention le crucifix que

ceui du M mars 1826, élu Suveoui-Pontife, à Poule, le 2 f1vrier 1 31,ilh avaui inout r ht princesse, il n'avait pas vu que les pieds lu Sau-

couronn le- i i e m oi veur étaient e(g iement percés de clous, et attaches à Parbre de vie.
Espagne.-- salbe.le (.\larie-Loui.e,) née le 10 otobre 1830. A près le courber du soleil, bourreaux et soldats se retrèrent dans

.. lujr/be.-Fer'dîinad 1er. empereur, roi de BUohème et de Hongrie, né h ville, .bandonnit lu princesse aux tortures de sa situation, qu'a-
Ie 19 ai< 1793. douicissait le souvenir des soufl rances de son céleste époux. D'épais-

/h'u- Ciciles.-Finliria il Il. né le 12 janvier 1SI0. ses téînbres ,ouvraient les rives de la Saule, et la vierge crtcifiéc
./g/eerre.--Victrji t, Aaria-AexNandlrine , née l 24. nai tSI 9. épanchait son cœur en ardeties prières. Tout-à-coup part près de

Banvièr.--lus ( harles-Auîgute. n h. 25 aout 1819. sa croix iui veénurulble vieillard, portant en ses bras un luth bénit aux
Br'él.-Pir , rre line 1325. Saints-Lieux. qu'il venait de visiter, et sa charitable compassion s'oc-

Peys-Bas.-Gî'aî' I f,nó l 6 îc'ttobre 17S. I cupait à truver le moyen de détacher de la croix la martyre du
B'/giquc.--Lép.ll lIr. lié h. 15 décembre 1890. Christ. Mis l.delinde s'y apposa, se sentant mourir et ie voulant

Pruga..- .ria aria f1. Pa G rin né e 4 ari 119. pas se voir privée de la cileste couronne promise à ses souffrances.

RusIie.--N ich'aN 1er. Paulowib. né le 7 juills 1796. '- Puisque ti as , vt, lim dit-elli' les saints lieux où naquit et mourut

rine.--h''ar's-jA'brie, né le 2 7otiahn. 1798. le Sauveur, chlicemo, venerable frère, un cantique de Sin qui me
Saxe.--Iréléri'k..A utei,î r:é le S miai 1797. remplisse de yîle a mes dermiers instats !P Le pélerin, s'agenomîtl-

Sîiéee ci Yonrge.-Pr nci. Oe:n-. Innt aux pieds de la croix, et tirant de son lath de suaves harîmonies,
Tiur7nic. -- A bïu!.Iejid" Kh:î, 1Wr. né le 19 nil iS23. satisfit a ce pieux dc'sir. Ai moient de mourir, Edelinde déchaus-

W~urterne¿.- illaiumre. ié le '27 -pienbre 1781. sa un Ie ses picds et <lit uit péleriti " Je n'ai rien à te donner pour
Haîînome.- :rit-Aug- e .é e 5 j in 1771. prix de ta clh riu ; prends cette mule et la garde en souvenir de

Lucrjues.--<rla Lou-, iinfanit lspge, dhic de Lucques, né le 22 i n heure suprême !" Ce firent les dernières paroles de la vierge
:léreirbe 1799. de Thriniaze. qpii rendit doucement sa belle tne aux cieux. Le pé-

Bde, 1.- Léub, arl <ube, noé le 29 août 1790. ler'in. suifhuié de lirrmes. releva la mule d'or, la car ha dans son sein
.M'Iédnr. -Françis IV, Joîeph-Charles-Ambo>ise-Stanies, né le 6 o- et s'enfRnça de nuit dans les âpres sentiers de la montnoe.

tobîre I779.
Parm.Mnri'Louise, archi-duches d'Autriche, Duchesse de Parnie, La foréi de Thuringe forme, comme nous l'avons lit une longue

Plaisanr i fo i:'ran, né' le 12 dé'eihlr 1791. chaîne de imonlins en gmrnde patieconposée de couches d rdoi-

/Irs'-Ilero/ra.-Guiîlaum. Il. ni le 28 Il jîuille 1777, électeur. ses. dont les diverses imlnaisons teimoginent des convulsions prImi-
Cranod- Du,é </' /id e.-Loui- Il, ié Io 26 d'éiembre 1777, grmnd-due. tives qui lis out bouleversées et qui, peut-étre, leur ont donné l'exis-

Toscan .- -. p'îl Il. .!r:m-i-d ii ne 3 octobre 1797. tence I n est iirésulIe une multitude de précipices, qi. la niit sur-
Grccre. - Oîlhon-Fîreri.u né-le et. janvier 1815. tout. reiideit très danereux les pas du voyovageur. Echold, le pé-

,ie'--Gîénan 'i a-cî- îré'iden. blrin. lie poluivit cependant attendre le jour. car la contrée entière,
Cili.A rrl Pi 'é,ro, ;raali. tant que le sol'il était sur lhorison, se trouvait infectée de brigands

Equ/rur.-Caii.l lures. sorbes. Il brava donc tous les périls. et, avec la protection divine,
ia,-Unis. - Jh Tyler, vice-pré'ident. il parvint a fr'Air ce redoutable passnge avec tant dle flicilité. qu'au

-'h ' î'. -. 't""'"î-î uI" i i" flever d solil son r rd embrassait avec bonheur les riantes 'con-
2Ko'le'- Cre .-D)e .îIarl:iez, prési.lenti. trées le la Trhrine. A laide de son luth et de ses chants il tssem..

R i o n.-e aIria. ires a . . . b lait alut i r h' li m les hnh itans d u pays ; il leur raco t ait le m arty re
-- . .. l et l a mort die la fille de lur prince. et les sangouts de tout un p'ple

eareni'lhnt sîs réctts. Le sor, i demandait mopitult dans
qi-î'I®ueioe chIuûtîeiu. rét soit habit lui procura:t une facile entr-e, Il

L A VI E il E Di: Ts!1URNGE.. ''it dais h's no'uirs dc ces temps que les seigneurs châtelains réu-
i.iN>ne s. X : Inussnt a leur repas du suir leurs hommes i'aries et toits les vas-

Les dix jurs aecords aux iluleurs dIe di princesse se passèrent. snIux qui se trouvn:em au Châtenu. Après le repas, le pélerin pre-
pir sus longues vi;llIs. lu trllue ds vierges succomba u i nnit son luth et faisit entendre Lue sorte e ballade qui re'traçit les

sunnueiîîl: iis h s U riniorus cai's duli joeur leur firent aperol'rv sor an''s et la rncît't d'Elelind'. Les chanes châtelaines et leur
unt longiene. et épaisse barbe rousse quit galrnissait le nicîtton cde la suit' fndlient ut larmes. tais les hommes d'rms lurs' seigneurs

princess'. en lie. f'rismst d cîlèr' jirnient sur lat crhix de leurs glaires
les appréts de li Sete nupile se poursuivaient cependant au li- de venger dans le sang de's Sorbes un si atroce forflait. Ce fut ainsi

lais duli prince îles N qrbus, qui envornl à la princesse quelques.unes qu[, parcournt tous lOs chbteaux de la province, et aMplant à li
de ses f'eimimes. ilrg'i s e lui porteir lus imgfilques vet:mens dont vaenine hi v:il!nte chvalerie dle Thuringe, Ecbold parvint à l'an-
il comp1itaIit parei' su ietime. l tique ITerhiu rideince d r lies de Francone.

Les vieureq de lhring se ripandaient en actions de grce's prai't Id pwir'i windre la fîireur qui éclaita dans les yeux et sur la
le prt'od i 'lait qhri- ent liaiv'ir (0 la princesse soit tout-p issant fîi'e nirtinle di dui, loirsqu'il entendit le récit duli pclerin ?

éph ux, lorsqu', in r tuut à coup duI chiaigenio't qui faisait lu'tr t(ilnnu < le lit vérité dle ce futnest réci, la tule d'or, lé-
joie, le priîce sorbe t'neoîrt lhi.mlnî- pour se convaincr'e par ses e pilari la pri'nsse expirante, était exposée 5 tous les yeix par
propres yux que ee n'ttpit point uîn horrible illusion. Convaincu le polo'rin, et vatn'irce comme une précieuse relique coInsarerî par
bientôt de la r dlitc de la mærveille cqui laisait son dî"sespoir, h Sor. ti unhieux mrtivre. L'oin sa souvient que le duc e Fraunconie avait
biu saisit la princesse par cette Ire louffue lui exc'itait sa firieur, t ril ' is I -hei ch li main dl'Edeliile. Il avait reçu ses refus coin-
et, la traîinunt sur le arvis de sui ippare'mt. il voulut la fircer à l me un hréien qui n'userait êtrc rival de sot Dieu. tu depuis lors Il.
lui d'lhircr quel était lei sorcicr dont la puissance magique l'avait s'étnit d''lhré le chevalier de la vierge de Tluri'inge. Il l'ut fidèle à
ainsi dé iée. son devoir de chevalier. Sa Imain nerveuse se crispa sur la poignée

Lus suivanites de la trincsse. la voyant si cru'hement traitée. de son an, et id'un voix terrble il ordonna le phtlntr sur l. doit-
poussaient jusqu'au ciel des Pris de déespir; mais lu lille du mar- jon ui chli teîaI sa bauiinièire de guerre. Des Coureurs parcoui'Ur.nt,

gav',s r''evat lchine et pleinie d'une haiute digîtit,tira le son seii fuîr son ordr', tout ln duché. et appeilèrent autour dii suzerhin ses

un ciieix d'ret Io moni rit t h laie.Ii dit avec doieiur : 'Je vassaînx. barons, heorgcois et viiin. Toits les seigneuîrs baînunu'rets
necotnis PIo la mngl, l s chtéti's 'n uit horreur ! le fils de acouirent à 'et vap, et e dlune leur proposa c murch à Pns-

Diein, dnilt je suis 'i"pîolse, et dont ti vois ici l'image, a l'ait ce qui tant contre le prinîe îles Sarbes. Mais, plus prudent que l'infortuné
cause tui co!re." . m'gr'avîlu dThurinîr. il snga dbrid s'assurer des d'filhés de

Ces piroles, oin cde lher li fcureur duSor't, lut potrnt ius. T i mnta'. Umn rps d'ur'îheris l'élite pénétra par p:isielnrs di-
qu' 'exapéention. C'est ce Crucifié, dil-il, qui t'a flait a:nsi iné- rectiouis dans la fo>ré de Thuriuge, et, à son retour, s'embusqua der-


